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Bonjour,  bonjour  

approchez plus près, n'hésitez 
pas, venez sans chicane tabou, 
prenez place assise, d'honneur en 
sofas, bien en chaires, hautes, 
fortes, enceintes ou pas encore, 
installez-vous bien en berceuses 
cocons, protégées royales en bord 
de grève ou à l 'étoile com me chez 
vous, pour une fois que je reçois 
si joli m onde, sur le devant , 
avancez m ilady, prenez une 
chaise, il y  en a pour vous toutes, 
ici quelques bergères sur le 
devant , idéalem ent  placées, n'est -
ce pas vot re devise, hé sur les 
côtés, quelques escabelles libres, 
en st rapont ins pour les 
boudeuses, allons ne barguignez 
pas, bichez un peu par là, ouvrez 
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encore quelques fenêt res, il y  a de 
la place sur les écrans, et  tout  
d'abord grand m erci à toutes 
celles si nom breuses nous 
rejoignant  à l 'instant , au premier 
rendez-vous de cet te première 
page, et  à vous aussi, d'êt re 
arrivée si vite à ce point  ne 
presse, tout  à fait  bien évidement 
car nous avons tout  not re tem ps 
quoiqu’à présent , celui pour m oi 
de vous installer dans le tem po, 
alors si je cause speed, par t rop 
rapide, because toujours dans 
l 'urgence, ne vous affolez pas, 
laissez-vous porter par m a voix, 
en m a radio Ga-Ga m ontez le son 
de la zic, voilà super, vous allez 
vite vous y faire, c'est  c’la m êm e, 
détendez-vous, en mes refrains 
pop précieux ou Precious-Pop, en 
m on genre à m oi, au talk-show 
abandonnez-vous, ne vous 
inquiétez pas, j 'adore que tout  
soit  au presque parfait , alors nous 
en ét ions,.. ha oui,.. pourquoi 
Lady X, parce que je suis X-énie 
tout  sim plement qu’à l ’Univers 
Marvel des st range girl, il  m ’est  
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absolument  im possible de vivre 
sans m a jacket  de rockeuse car je 
l ’ai depuis toujours et  ne peux 
m ’en séparer aut rem ent  grave je 
m eurs, m êm e si je fais m on 
chanel-shopping dans les 
bout iques vintages c’est  évident , 
X-Force toujours, jusqu’au 
printem ps suivant  ou avec May je 
couds des poupées sur des 
chiffons quand certaines les 
habillent , c’est  là m on originalité, 
d’ailleurs il paraît  que cet  am our 
im m odéré pour la m ode me vient  
de m a mère que je n’ai pas t rop 
connue, pas bien vécue, par 
cont re du côté de m on père, je 
suis ext rem-écolo à ne pouvoir 
vivre qu’en zone inconst ruct ible, 
vous voyez le tableau, bé c’est  m a 
bio, Xénie I ’am  ainsi donc, pas de 
griffes osseuses sortant  de m es 
avant -bras, ni de longs ergots m e 
poussant  à l ’arr ière de chaque 
pied les nuits de pleine lune, non 
plus sim plem ent  dès m on plus 
jeune âge j ’ai été élevée à rater 
m a vie, alors com m e bien d'aut res 
avant  m oi, à force de m archer  



2  8 

dans la rue avec m es plateform es 
shoes, à m e prendre pour Am y 
Winehouse j 'ai dû arrêter t rop tôt  
le lycée pour m 'enfuir, ent re deux 
tournées, à v ivre juste m a vie, 
c’est  m a vraie passion, hélas le 
plus souvent en m auvaise 
rom ance, pas d’im portance, de 
count ry club en club-house, de 
garage en bad cave, de rêveries 
en descente flash, des fois m êm e, 
totalem ent  aveugle m ais guidée 
par je ne sais quoi, avec m a 
technique pour seule amie 
jusqu’au pet it  m at in où finalement 
je m e surprends à courir les bois 
avec m es poignards volants, 
sifflant  dans le vent , font  ainsi des 
calligraphies dans le ciel jusqu’aux 
creux des nuages où je cherche à 
savoir à quoi je suis bonne ichi, à 
m ’éreinter au-delà des heures les 
plus noires de la nuit , m e 
dem andant alors au plus profond 
de m on cœur, devrais- je m ourir 
s’il m ’était  interdit  d’écrire, et  de 
m e répondre que je dois 
poursuivre, en expression libre, 
pour nécessairem ent m e 
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ret rouver au pet it  jour, dans le 
gazouillis m at inal des oiseaux, où 
je recom m ence mes exercices, 
lançant  à nouveau m es stylo-
sabres dans les feuilles des 
arbres, en jets d'encre, en 
fulgurance laser, dans la 
blancheur aux senteurs humides 
des fleurs, au sort ir des brum es, 
je m 'exerce à écrire encore, et  
encore, dessinant  m es pages sur 
l 'aurore, en rom an personnel ou 
en autobiographie rebelle, parfois 
t ransgressive qui sait , c’est  m a 
Gaga-Fict ion où je m ’élance au 
quot idien, m e quest ionne, 
parcourant  les chemins, m e 
t raversant  d'interrogat ions jusqu'à 
l 'épuisem ent  après la pluie où je 
m 'en vais plus loin, vers d'aut res 
averses, plus fortes, m oins 
pénibles, qui peut  prévoir, 
actuellem ent  je suis au lointain 
dans les forêts de Moravie où 
parfois j 'ouvre un canal, clique un 
bouton, déplie une antenne, 
écoute un instant  et  tant  de 
choses m 'énervent , m 'agacent , 
des propos d'intolérance banale se 
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baladent , se prom ènent , et  se 
disent , m 'envahissent  partout , au 
détour d’inaudibles couloirs, dans 
les halls, à la télé, sur les dvd 
jusqu’à l ’obscurité des cham bres 
com m e si tout  cela allait  de soi, 
alors il m e prend l 'envie de 
clasher un peu sur tout  ce t riste, 
j 'aim erais tant  qu'advienne un 
aut re tem ps m ais quoi faire, ainsi 
en m oi je m ’enferm e et  je RêVe 
en m a Dollhouse longtem ps, 
longtem ps com me tout  du long du 
Xm as Time, en m a m aison de 
neige cachée sur cet te terre pét rie 
de tant  de problèm es, hé là, 
Ella,.. janvier 2011 où j ’en arrive 
à m e dire que prononcer des 
souhaits n'est  pas une drôle 
d'affaire, un vrai casse- tête, au 
retour des fêtes où je suis 
débarquée, dépouillée de tout , 
r iche de rien, en ces premières 
heures de l 'année, déjà s'en va, 
de jours en jours au rythm e des 
m ots, au son des pleurs ou des 
rires, au creux des erreurs ou des 
vérités pas toujours bonnes à 
dire, sur cet  air me poursuit  tout  
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le tem ps depuis m a plus pet ite 
enfance, en radio head dans m a 
tête, je m e suis alors pensée en 
m oi-m êm e, pourquoi ne pas en 
faire un livre, qui nous parle 
quand on l’ouvre, à la première 
personne toujours, à partager  
m es souvenirs, m es ém ot ions, 
m es joies, m es peines, de ce 
parcours qui m ’a conduit  jusqu’à 
ce rendez-vous d’aujourd’hui, 
avec vous où je vous raconte tout  
dans toute la vérité de m a nature 
m ise à nue, de m es jeunes 
années à St  Denis City passées à 
m e déguiser en Tomm y au Vice 
Vercet t i des Victor Vance en 
l 'occurrence, pour finalem ent  tout  
plaquer des m afiosis GTA jusqu’à 
finir par n’exister qu'ici, en 
fantaisie, en recherche de beauté 
où j ’aimerais avoir la force de 
vous dist raire à m archer com m e 
je peux le long de m es failles, de 
m es quest ionnem ents, vaille que 
vaille, je le souhaite et  l ’espère, et  
puisqu’il faut  bien com m encer ce 
drôle de récit  quelque part , autant  
le faire par le com m encement  de 
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cet te première journée de janvier 
com m e on adresse des vœux de 
bonne année, c’était  donc il y  a 
t rois ans exactement , à cet  
instant  précis où la numérologie 
m e disait  après tout  ce que tu as 
vécu, année 2008, c'est  2 +  8 
égale 10, c'est -à-dire 1, donc 
pour toi, c’est -à-dire m oi, c'est  
t rès t rès bon, tu récoltes tous les 
bénéfices des bons choix que tu 
as pu faire, tout  redém arre au 
renouveau des cycles, les 7 
prem iers m ois seront  com m e les 7 
portes s'ouvrant  chacune sur des 
possibilités insoupçonnées, i-
blabla de blabla, et  m oi de 
regarder adm irat ive ce bon gros 
2008, sans com m encem ent  ni fin 
avec que des 8 en doubles zéros, 
superposés, juxtaposés se 
déroulant  super de tout  va bien 
jusqu’à ce huit ièm e jour du 
huit ièm e m ois de l 'année 008, 
und là on me dit , 08/ 08/ 08 gros 
t rou pour toi, je ressens un hic, je 
ne vois plus rien, houlala de 
m azet te, im possible d’oublier cet  
instant  et  ce grand t rouble dans la 
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force, com m e si c’était  hier, 
rappelez-vous 8 +  08 +  (20 +  
08)  =  26, soit  2 +  6, c’est -à-dire 
encore 8, et  tout  ainsi à se 
reboucler sur quoi, m alheur ou 
bonheur ? Qu’est -ce que cela 
voulait - il dire exactem ent  pour 
m oi, ainsi com prenez, m oi de 
m ’inquiéter, im aginez donc, si un 
jour à la page ouverte de vot re 
horoscope, en regard de vot re 
pet ite m aison planétaire, en lieu 
et  place des quelques lignes de 
vot re habituelle prévision, bé nit z 
de bernique de chez nada,.. un 
grand blanc,.. avec en dessous un 
m ot  d’excuse, du genre « désolé 
m ais aujourd’hui pour vous, l’on 
ne voit  r ien », et  m oi de m êm e, 
d’êt re toute interloquée ainsi 
laissée en at tente de réponse, en 
recherche de signe, alors sans m e 
dém onter d'un geste brusque en 
désespoir de cause, je m e lançais 
à jeter m es bâtonnets sur la table 
cuisine, hé de 4 nièces en 4 filles, 
aux 4 mères en conjunct ion 
d'am issio hé d’acquisit io i – 
Populus, voilà encore que des 8 
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m e sortaient  encore et  toujours, 
hé pas la m oindre queue du 
dragon d'un Mô m ajeur ou m êm e 
mineur, r ien de Prada de diable ou 
d’ailleurs, Boudu de Vaudou sauvé 
des eaux, pas croyable ! ,.. pas un 
brin d’auspicieux que du vicieux, à 
cont re-courant  com plet  sur le 
Chemin Personnel de 1 à 7, je 
ret irais à présent  que des tuiles, 
exactement  tout  le cont raire du 
précédent , je vérifiais encore, au 
croisem ent  des dest ins lequel 
était  le m ien, c’est  qu’il n’était  pas 
sim ple de s’y reconnaît re surtout  
qu’inut ile de préciser, je n’avais 
pas choisi le plus facile, ainsi en 
lisant , relisant , la phrase m e 
concernant , « apporter la paix et  
l'harm onie dans les situat ions 
conflictuelles » , je pensais t rès 
honnêtem ent  m ’êt re plantée 
grave dans le calcul, vraim ent  n’y 
avait - il pas un t ruc plus sim ple, il 
fallait  que cela tom be sur m oi, 
j 'addit ionnais encore é encore 
recom m ençant tout  en consultant  
m es listes m ais rien n’y faisait , 
cet te m audite date à m on logis 
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sans fin ressurgissait  et  tout  ce 
bloquait  à la num érologie sur 
08/ 08/ 08, et  plus les m ois 
passaient  dans les t irages 
successifs, plus je m e noyais dans 
m a voie se perdant  à l ’infini dans 
le vide intersidéral des étoiles en 
géantes rouges, naines jaunes ou 
noires, ne sachant  alors laquelle 
suivre, vaste blague des 7 portes 
de bonheur voilà que je m e 
ret rouvais avec un chapelet  de 
douleurs s’égrainant  sur les 22 
sent iers jusqu’au Carrefour de 
l 'arbre de vie, et  après im possible 
de savoir, ainsi toute lost  perdue 
sur m on chemin de naissance, 
jour, m ois, année, je recalculais 
m ais tout  s'enchaînait  dans le plus 
en plus m auvais, je m e 
dem andais alors quoi faire en 
at tendant  ce fatal 08/ 08/ 08, puis 
reprenant  doucement  espoir je m e 
disais que je m ’affolais sans doute 
pour pas grand-chose, et  qu’après 
tout , si l ’on ne voyait  rien pour ce 
jour précisém ent , en un sens, si 
personne ne pouvait  savoir avec 
exact itude, alors stat ist iquement , 
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et  en toute probabilité, il pouvait  
donc m ’arriver tout  autant  de 
m auvais que de bon, et  m oi de 
rêver à ce bon pour m oi qui n’en 
voit  jam ais la couleur, oh 
puissance éternelle, toutes m es 
prières enfin exaucées, le m eilleur 
viendrait  ainsi d'un seul coup, 
vers la fin, au plein m ilieu de l’été 
com m e une det te, un arriéré de 
cet te bonne fortune que je n’ai 
pas eu et  qu’ainsi l 'on m e 
rem bourserait , ce serait  t rop 
génial, je pourrais enfin solder 
tous m es crédits, m êm e qu’il ne 
faudrait  pas t rop tarder pour la 
créance de m a chance promise 
car ce m ois-ci encore, j ’ai un 
im m ense découvert , et  ainsi de 
rêvasser à un pet it  bonheur, à m e 
baigner au vase du nectar quand 
subitement , nous ét ions juste sur 
le coup de m inuit , m on notebook 
se plantait  grave sur « Ra-Na – 
arbre desséché – » si je m e 
rappelle, la dernière figure 
affichée du précédent  t irage 
vacilla un instant  puis écran noir 
total, et  sur l 'arr ière du clavier 
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une pet ite fum ée avec com m e 
une odeur de blinit z fait s m aison, 
m ais t rop am ère, si âcre, toute 
bizarre com m e une alim  t rop 
chauffée, de carte m ère se faisant  
gent iment  la m alle, de disque dur 
se scratchant  dans les choux hé 
de belles données qui flam bent , 
avec tous m es beaux projets 
pfui,.. envolés, m oi qui n’avais 
pas encore convolé, avec m on cv 
que je devais envoyer pour ce 
prem ier vrai boulot  dans la 
m aison familiale avec les enfants, 
que m aintenant tout  est  perdu, i-
blabla de charabia de réparat ion 
im possible, que j 'aurais dû faire le 
back-up plus tôt , et  que peut-êt re 
c'est  possible de sauver, que des 
fois pas, m éé que ça coûte, que 
de toute façon note book kaput , i-
voilà adieu vache, cochon, couvée 
et  à jam ais don't  children que le 
m oulin brûle, ainsi dès la toute 
prem ière m inute du 01/ 01/ 2008 
déjà en galère, enfin pas perdre 
espoir, tout  ceci c'était  hier, 
aujourd'hui nous som m es en 2011 
m ais c’est  vrai que parfois, c'est  
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vraim ent  chiant  la m isère, ainsi il 
est  toujours resté une 
interrogat ion sur cet te curieuse 
absence de prédict ion et  ce t rou 
béant  dans la lecture de m on 
avenir, ce vide à venir dans m a 
vie que j ’ai évidem ment 
interprété, après la surchauffe de 
m on Vaio, com m e le signe le plus 
désast reux de m on existence, 
allez com prendre pourkoi, car  
sans savoir à quelle Sainte m e 
vouer, sans doute par crainte de 
m e faire rat t raper par les 
événem ents de cet te éclipse de 
divinat ion, je m e suis 
im m édiatem ent  engagée dans des 
aventures im possibles, m è avec 
persévérance, cela ce n’était  pas 
dans m on ordi m ais sauvegardé 
dans m on caractère, et  j ’ai alors 
fait  la st ratégie du m ult i-break, à 
chaque m inute seconde j ’exécute 
un break, une m icro-cassure, pour 
briser le cours plus ou m oins 
fâcheux de m a dest inée, on 
m ’at tend ici, je vais là-bas, on m e 
dit  à bientôt  m ais ne reviens 
jam ais, et  bien m alin qui peut  s’y 
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ret rouver, m ême m oi je m ’y perds 
dans cet  enchaînem ent  de nano-
ruptures, j ’ai donc avancé par à 
coup, com m e j ’ai pu, de toutes 
m es pet ites forces lentement 
progressé et  depuis cela va 
net tem ent  m ieux, on approche de 
2012, grosse échéance, pour  
autant  dans le cours paisible de 
m on int ranquilité je reste zen, 
tout  autant  qu’insaisissable, 
com plexe, toujours éprise de 
beauté et  d'idéal, t ravaillant  
beaucoup t rop, c'est  certain 
com m e nous toutes m ais j ’ai tant  
de charm e, enfin c’est  ce que l’on 
raconte dans m es salons 
Organanza lorsque je reçois du 
joli m onde com m e aujourd’hui, 
car com m e je l ’ai dit , je m e rêve 
beaucoup, t rop sans doute, c’est  
ce que je confiais hier encore à 
Julie, bonne copine, venue m e 
rendre visite chez m oi au 
yesterday de mes jeunes années, 
quand justem ent , en voulant  lui 
servir le thé, sur un vieux carton 
pas encore rangé, tout  se casse 
pim p-pam  la figure, laissant  alors 
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dégringoler un vrac de souvenirs 
s’échappant  d’un sac encore 
rem pli d’une collect ion de pogs à 
retourner, au Kini en big pogo, 
vous savez, et  alors de suite une 
zic de Kurt  Cobain qui m e 
dém arre aussitôt  ent re les oreilles 
à m e faire le film , c’est  m arrant  
com m e quoi, l ’on ne se refait  pas, 
Ram m stein, le rock m étal, 
Deathstars, les chanteuses 
Charon, Jansen aussi, il  est  vrai 
qu'ent re glam  m étal hé rock 
alternat if, j 'ai toujours hésité, 
m êm e si parfois en générat ion 
désenchantée, je m e disais que 
c'était  m ieux avant , m ’im aginant 
Mylène au Farm er de m es 
enfances Canada, ou dans les 
opéret tes aux années folles avec 
Bécaud, Aznavour, Brel, Ferré et  
Brassens, Edith aussi iblabla 
d’Abba chez grand m am a m ia, cé 
dingue m ais j 'adore, enfin pour 
revenir à m on carton, tandis que 
je rem ets tout  m on t rafic dans les 
paquets, il m e revient  sans savoir 
com m ent , ce Mam an à Tort  se 
m et tant  alors à t rot t iner dans m a 
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